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Parasites naturels de l'Olivier 
ÜBSERYÉS 

DANS LA PLAIXE o'L'RGELL 

Targa, gentille petite ville, très com
merçante, est le centre de nombreux 
moulins à huile, de l'immense plaine 
d'Urgell, convertie cntièrement en une 
vast e plan tat i on d'ol i ,·íers séc u !aires. 
dont !e produit, choisi et séiectionné 
avec intclligcncc. adoucit le palais des 
gourmets de Barcelonc. 

Mais, commc dit le pro,·erbe, les an
nées se suivent et ne se ressemblent pas. 
Témoín sera l'année 't}ui s'écoule, pauvre 
en huiie. riche en enseignements. A nous 
les adonnés aux sciences naturelles de 
vulgariser ie fruit de nos obserrntions, , 
en mème temps que de prou ver person
nellcmcnt au Gouvernement que nous 
nous eílorçons de réaliser lc but qu'il 
nous a con lié. 

Guérin. - Méniville (Ann. Soc. Entoi. 
de Fr. 1 845 à 1847). Costa de \/aples ' 
( 1 869 ). Peragallo de Ni ce ( 1882) et plus 
récemment nos d istingués professcurs de 
l\ladrid, Graells et Zoiio d'Espejo, ll im
mighollen de Barcelone, ont seuls tra ités 
scíentifiquement dans le sens absolu du 
mot (e: terra111 sur lequel nous cnten
dons absolumen t rester ) de la question 
qui nous occupe. 

L'olivier compte jusqu' à 2 0 parasites 
naturels: 

COLÉOPTERES 

Ca11/haris vesicatoria, Linné. 
Cio1111s Fraxi11i, de Geer. 
Hylesi1111s Fraxi11i, Fabricius. 

/d. oleiperda, Fabr. 
Otiorhyneus meridional is. Schrenher. 
Pcrite/11s Cre1111eri. Bohemann. 

/d. Scha:nherri, Boh. 
Phla:otrib11s o/ca:, Latreílle. 

ORTIIOPTEHS 

Thrips (Phla:othrips) olctr, Costa. 

OIPTERES 

Da11c11s olere. Latreílle. 

HÉ\IIPTf:RES 

.\spidiotus 11il/ows. Targioni. 
Leca11i11111 ole<r. Bernard. 
,\)·tilaspisjla1•a. Targioni. 
'l'hilippia Jollirni<Tris. Targzon i 
Pol/111ia bnst,v. Targioni. 

, 

Ps_\"lla {E11phyllurn,' o/ea:, Fonsco
lombe. 

LÉPIOOPTERES 

Ti11ea IPrays) oleella, Fonscolombe. 
Ze/laria oleas/rella, Nillière. 

Nous ne suivrons d'autre ordre dans 
la description de ces insectes que celui 
dans lequel il a piuà Dieu de nous favo
riser (de ces intéressnnts secrets). comme 
disait le grand Newton, car les moines 
n'ont pas le loisir de fairc un travail sui vi 
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sur tel ou tel sujet. lis travaillcntau jour 
le jou r com me de pauvres quantités né
gligeables qu'ils sont. 

Fin Mars dernier, la Psylle de l'oli
vier a attiré notre attention. Rapide et 
foudroyante a été son action, pareille 
dans ses désastres (de ceux qui veulcnt 
voir) au Rombyx processionalis du Pin 
sylvcstre. Ce terrible insecte, qui vient à 
peine de termincr lc cycle de ses évol u
t ions, n'a tout au plus que 3 m/m '/, de 
long à l'état parfait. ,\ ussi pou r ne pas 
l'endo111mager, on ne peut le recueillir 
qu'au pinceau. li appartient à la petite 
famille des Psyllidcs, traït d'union entre 
les Pucerons et les Cicadelles. de là le nom 
de Sauteret que !ui donne Peragallo. On 
l'appelle aussi Blanquet, à cause de la 
sécrétion cotonneuse dont son corps est 
recou ven à la façon du puceron lan igère. 
Nos paysans de Targa l'appellent tout 
simplement du coton. Ah! que.:e serai1-ce 
s'ils s'étaient doutés du 111;1uvais coton 
que leu r a filé ceue Psylla ( Euphyllura) 
olere Fonscolombe. 

On la reconnaitra sans peine au.x ca
ractères suivants: 

Longueur, 3 millim. 11
3 : largcur, 1 

millimètre 3/,. 
Carps allongé, cylindrique, d'un vert 

orange. 
Tele trapue: au front déprimé. avancé, 

fendu en deux s'arrondissant de !ui mêrne 
vers sa pointe. 

A11te111ies pentamères, filiformes, plus 
longues que la tète et don L le scape volu
mineux se joint à 4 articles. 

Protlwrax transverse, d'un beau ven 
Véronèse très rcssérré. 

É.ïytres en toit, d'un blanc sale, mar
brés d'un fond vineux plus accentué au 
calus huméral qu'à l'extremité, parse
més en carn! de quatre petites taches 
roux foncé a flectant la forme curieuse de 
fleurs de lis héraldiques et parfois de tan 
grec. 

,1 i/es blanches et transparentes cachées 
sous les élytres. 

Ec11sso11 triangulairc, bombé, plus dé
veloppé que le corselet. 

,l bdome11 conique (màle) et armé d'un 
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fort oviscapte, idoine à fixer Ics ccuf5 
dans un milieu résistant. 

Trompe rabattue sur le thorax sans 
particularité. 

Palles épaisses à fémur dilaté en mas
sue el à tarse dimère, !ui aidant à sauter. 

Hien ne distingue de l'insecte parfait 
la larvc et la nymphe que des rudiments 
d'élytres et d'ai les chez cette dernière. à 
peine apparents el déterminés. 

C'est par des temps humides et doux 
que se manifeste cel insecte sous unc 
enveloppe cotonneuse, dont l'ensemble 
constitue un rameau gami de du,·ct blanc. 

Ceue masse floconneuse est composée 
de longs filaments blancs d'une ténuité 
extrèmc, de nature cireusc et très sucrée 
à peu de chose près semblable à la secré
tion du Dactylopius Xiedelsky, tribu des 
Coccina. C'est au milieu de ce labyrínthe 
de filaments que se meu vent par milliers, 
des larves et des nymphes, sous faciès 
Lrapu, d'un jau ne orange foncé età l'reil 
nu sous la forme de coton iinemcnt-car
dé. Elles sont hexapodes et march,rnt 
l'abdomen rclevé, !e corps aplati en bou
clier, la tète pourvue d'antennes noires 
au bou t, fortement inclinée sur le thorax. 
L'abdomen est Lerrniné par une ventouse 
ou vésicule hyalinc. d'ou s'échappent de 
longs filaments blancs. 

C'est vers du fin Í\vril que s'est forte
ment d.lveloppée la Psj'lle de l'olivier et 
actuellement, en fin J ui llet. qu'elle vient 
de se translormer en l'insecte parfa1t que 
nous venons de décrire. Les auteurs pr¿
citês disent qu'il aurait deux ¡:;énérations 
par an. C'est ce que prouveront nos re
marques ullérieures. 

Cet insecte, en,·ahissant très promp
tement l'olivier dans ses rameaux les 
plus vigoureux, qui en ¡.;énéral son L Ics 
plus rapprochés du sol, n'est pas facile à 
déloger. A ussi de tous les moyens préco• 
nisés jusqu·à ce jour. ce serait de faire 
de fortes et abondantes pulvérisations 
avec de l'eau de .Pluie, car, dès que la 
moindre ondée tombe, elle suflit pour 
faire disparaitre de quelque temps l'en
vahisscment de l'arbr<!, mais à condition 
de pratiquer ces puhérisations avec le 
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plus de précaution possible, car délicate 
et précieuse comme est la /leur de l'oli
v,er, !e moyen de lutte serait alors pire 
que le mal. 

Une fois que la Psylle s'est assimilée 
ces accumulations de substances essen
tiellement sucrées d"un rameau en pleine 
YOie de dé\·eloppement comme en J\lars 
et ,\Hil, époque ou le tissu en palissade 
sous-épiderm1que n'a qu'une seule con
che, en un mot, que le bout du rameau 
d'olivier est très-tendre, que la /leur s'est 
Hétrie, que le fruit a grossi si toute ïois i! 
n'apas été a\·orte, l'insecte s·anaque aux 
grelles ou au tres rejetons pou r se dérober 
à toute sérieuse recherche. 

FR. MAklA JOSEPH BLACIIAS 
Membre corrcspondcnt à Targa. 

COI,EÓPTERS 
OBSERVATS A L'Hl\'ER~ 

Dono aqueMa petita llista de coleòp
ters trobats per mi a l"hivern, pera de
mostrar als no\·ells aficionats a l'Ento
mologia que a l"hivern també"s poden 
continuar las excursions en busca d'in
sectes. y en nostre clima encara molt més. 
puix sols en algun dia de fret. fort per 
nosaltres, puix com a raresa arriba a 4º 
sota zero, és quan s'en tro ban molts 
pochs perquè s·amagan a alguna profun
ditat pera tornar molts d'ells a la super
ficie tant prompte com el temps se posa 
més benigne, com acostuma a esser 
1'11i,·ern a Barcelona. 

En la llista que poso a continuació són 
tots agafats anant de passeig, y sols els 
trobats el 2¡ de Febrer de 1900 a Sant 
Feliu de Llobregat ho són m una excursió 
feta ab aquest fi, lo qual demostra que, 
sortint ab l'objecte de buscar insectes, 
las excursions no resulrnrian gens in
fructuosas. 

Poecilus pu11ctico//is. Dej. Sant Feliu de 
Llobregat, 2 7 de Febrer, sota las ped ras: 
abunda. 

Ari.1/11s clJ:pea/11s. Rossi. Sant Feliu de 
Llobregat, 2¡ de Febrer. sota las pedras. 

Opho1111s diffinis, Dej. Sant Feliu de 
Llobregat, 27 de Febrer, sota las pedras. 

Ophonus gl"iseus, Panz. Jardí Botilnich 
de ITniversitat de Barcelona, Febrer. 
sota l::is pedras. 

Jfarpalus c11pre11s, Dej. Sant Feliu de 
Llobregat, 27 de Febrer, sota las pedras. 

Licinus f.frnnulatus, Dej. Sant Feliu de 
Llobregat, 27 de Febrer, y 28 de Desem
bre de 1900, sota las pedra s. 

Chlwni11s a~ure11s, Duft. Sant Feliu de 
Llobregat, 2¡ de Febrer, sota !::is pedras. 

Brachi1111s crepita11s, L. Can Tunis, 
Desembre, sota !:,,s pedras. 

Cybister sp., Pantano de Vallvidrera, 
Desembre: abunda. , 

Gyrilws mergus, Ahr. Gracia, Janer. 
l/ydrous pice11s, L. Pantano de Vallvi

drera, Desembre; abuadantíssim. 
Tachyporus hyp1101·11m, F. Coll, 26 de 

Desembre, sota las pedras, trob::it després 
d'una forta nevada. 

Ocyp11s olens, .Müll. Sant Féliu de Llo
bregat, Febrer, sota las pedras. 

Xa11tholi1111s ptmct11/at11s. Payk. Sant 
Medí, 23 de Janer, agafat volant. 

l'se11dopelia rngosa, L. Sant Feliu de 
Llobregat. 2¡ de Febrer. 

Copris hispa1111s. L. Sant Feliu de Llo
bregat, Febrer. 

Geotn,pes 7)-plwrns, L. Sant Feliu de 
Llobregat, Febrer. y Sant Medí, 2 3 de 
Janer. 

Capnodis te11ebl'io11is, L. Sta. Creu d"O
lorde, 28 de Desembre, trobat. agafat en 
'oranquetas esporgadas de poch. 

Cardiophorus big11llat11s, Oliv. Sant Fe
liu de Llobregat, Febrer, sota las pedras. 

Rlaps simi/is. Latr. Barcelona. Febrer. 
0/ocrates abbreviat11s, Ol. Barcelona. 

Sant Feliu de Llobregat, Febrer. 
!fclops /aticollis, K.üst. Sant Feliu de 

Llobregat, 2¡ de Febrer, sota la fullaraca. 
llelops meridia1111s, Muls. Sta. Creu 

d'Olorde, 28de Desembre, sota las pedras. 
Brach;-cerns algirus, F. Sant Feliu de 

Llobregat, 27 de Febrer. 
Lari1ws 11illal11s, F. J\lontanya Pelada, 

Desembre. 
Laclwaea pubescens, Duf. Sant Feliu de 

Llobregat, 2¡ de Febrer: no és escil.s. 



Tima1·cha Rrulerici, Bellier. Sta. Creu 
d'Olorde, 28 de Desembre. 

Chrysn111el,1 s,111811innlenta, L. Sta. Creu 
d'Olorde. 28 de Desembre. 

Plagiodcra versicolnrn, Laich. Sant Fe· 
liu de Llobregat. 27 de Febrer, sota l'es
corça dels platanos: abundantíssim. 

l.nchmaea c,·ataegi, Forst. Sant Feliu 
de Llobregat, 27 de Febrer, sota l'escorça 
dels platanos. 

Galeruc,1 111011ticof.i, Kiesw. \'allvidre
rn, 26 de Desembre. 

Adalia bip1111ctala, L. Sant Feliu de 
Llobregat, 27 de Febrer, sc,ta l'escorça 
dels plàtan os: abunda. 

lla,·111011ia co11globata. L. Sant Feliu de 
Llobregat, 27 de Febrer, sota l'escorça 

• dels plàtan os: abundantíssim. 
Exocho11111s ,l.·p11st11lat11s, L. Sant Feliu 

de Llobregat, 27 de Febrer, sota l'escorça 
Jeis plàtanos. abundant. 

JOSEPII )l.' )\AS DE XA~AR<; 

:S:OTc\ SOBRE'L 
t.lUREX ERI:\',\CEUS, UXXEJ 

Pertany aquest mol usco a la classe 
dels Gasteròpots, ordre dels Prosobran
quiats, secció Siphonostomats, família 
dels .\lurícits. La petxina és oval, coberta 
de rugositats, ab fondas estrias transver
sals. El canal és generalment curt y tapat 
o soldat: l'obertura blanca. Es d'un color 
gris cendrós. y d'uns quatre a cinch cen
tímetres de llargada. 

Aquesta es pe e i e ofereix partíeu lar 
atenció, no solament pels que's dedican 
a la conchiliologia. sinó principalment, 
pels Ostreicultors, a causa dels innom
brables destroços que causa en els banchs 
d'ostrns l::n l'any 1 %3. cl govern Francès 
equipà un barco montat per 40 homes, 
des t in:11 no més a destruir aquesta especie 
de Murex. Fins el 1866, féu una guerra a 
mort a n'aquests animals, nrribantlos 
quasi a exterminar, en el golf o rada del 
Morbihan. 

J\lr. Paul Fischer, en sa «Faune co11-
ch_diolo~iq11e ma1·i11c du dép.1rlemenl de l.i 
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Girrmde», dóna'ls següents detalls. que 
traduïm, sobre'l desenrotllament del .\!11 
rex /;ri11,1ce11s, L., en cis banchs d'Ostras 
Diu aixís: 

« El M11re:,; Erinaccus s'e x té n pels 
banchs d'ostras, ab una abundancia de
plorable. Els marines cmplean la major 
part del temps en sn destrucció; els ex
treuen la totalitat de son peu, y compri
meixen l'opèrcul ab son ganivet, llençant 
després al mar l'animal a1xis fet malbé, 
aquests restos són després presa d'altres 
carnh·ors: Sïs visita un criader d'ostras, 
s'hi poden notar en algunas d'cllas uns 
foradcts rodons, que atra\'es~an una de 
las val vas, generalment la cóncava, aques
tas estant adheridas encara per llur lliga• 
ment. El lioch foradat és constant, se 
nota en el centre de la petxina ó entre 
límprcssió muscular y la tanca: l'instint 
cis indueix a escullir un lloch apropiat. 
ja sigui al múscul abductor. ja a las ,·ísce
ras més essencials de l'ostra. Las valvas 
foradadas pertanyen, per regla general. a 
ostras de sis a dèu mesos; las vellas són 
massa espesses pera que puguin :11acarlas 
els M11rex ab resultat. Las més petites són 
atacadas pels Mure:,; jo,·es. Aixís. cada 
carnírnr esculleix una víctima apropiada 
a sa talla, a sa força y a sas necessitats. 

• A l'agafa r un d'aquests Mure:,;, se'l 
troba adherit sòlidament, per son peu. a 
la valva que vol foradar, executant lleu
gers moviments de dreta a esquerra y 
d'esquerra a dreta, al ,·citant d'un eix 
fixo. que correspont al naixement de sa 
trompa: tres o quatre horas li bastan 
pera atravcss.1r una ostra de mitjana 
grossor. Acabada la feina, l'animal fa pe
netrar sa trompa pel forat, Y, fhantla en 
l'interior de las valvas, s'aÏimc111:1 a ~on 
gust. ¿Què passa a l'ostra aixís tractada? 
Mor o perd sas forças y obre las vah·as : 
en aquest moment, una infinitat d'ani
mals que viuen en els banchs ( crustacis, 
moluscos. peixos ... ) se precipitan sobra 
aquella presa. remercinnt y a~raint l'o
bra d<!I ,\fllrex, que's dirigeix a una altra 
part a renovar sas de"astacions. » 

Ademés del .\fltrex Erinace11.1, L .. las 
ostras tenen molts altres encmichs, com 
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són la P1Íl'p11ra Lapill11s, y la t,,·assa Reti
c11/ala. En algunas localitats, els musclus 
(MJ·/íills Ed11/is s"han fixat de tal manera 
en els banchs, que pot dirse que sofocan 
a las últimas. Però sense aquests animals 
que viuen a expensas de las "stras, aques
tas ja omplirian de sobras tots els mars. 

Una de las causas, la principal. séns 
dubte, de la desaparició de banchs d'os
tras sencers, és la pesca del bou, que tants 
perjudicis causa a la fauna marina en 
general, puix ab el filat arrastra 101 lo 
que troba a son pas. Fa alguns anys, no 
molts, que davant de Calella hi havia un 
banch d'ostras, sumament abundant, y 
ara, gracias a n·aquesta pesca, no se n"hi 
troba una per mostra (r). Lo mateix res
pecte a un de Pecilmc11/us que hi hada 
entre Badalona y Montgat. 

El Murex Erinaceus, L .. s·aparella a 
últims de l\larç o primers d'Abril, sent 
aquesta l'època millor pera destruirlo. 
Pera demostrar la prodigiosa multiplica
ció d"aquest molusco. bastarà'! següent 
fet: dotze marinos de l'a\'Ís francès le 
Léger, en el mes de ,\larç y durant dos 
horas, reculliren passo de catorze mil sis
cents animals d"aquesta especie en l"Hi
llon. 

Viu aquest Murex en nostra costa, 
essenthi molt abundant la var. ex-forma 
Tere11/i11a. Lam. 

J0SEPII MALUQUER \' NICOL,\ u 

ORTÓPTERS DE CATALUNYA 

CATILF.Cll OF.LS ÜRTÓrTf.RS 0BSF.R\'ATS F.N 

AQU>;S1'A ~EGIÓ. flSS F.L PRIIIF.R 

0F. JASER Dt: 1901 

109. Sta111·0110/11s Gener. Osck. Mont
seny (P. Navàs). 

1 1 o. Sie11obothr11s A 11tigai. Bol. Barcelo
na (A nuga). Montseny (Masferrer). 

1 1r. S1e11obo1hr11s apricari11s, L l'\uria 
(,\las ferrer). 

{1, Cuní y ~lanorcll: C11r11ci,) sc11,, mcdi
cinas, Barcelona. 18\l?, p:lg. 21. 
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1 1 2. Ste11obothn1s bico/01·, Charp. Mont
senv (P. Na\'às). 

113. St,mobothrus big11tt11/u,ç, L. Calella 
(C uní). Barcelona (Cuní). En llochs 
herbosos: per l'estiu. 

114. Sienobothrus binota/11s, Charp. 
Montseny (P. Navàs). 

1 15. Ste11obothrus dorsa/11s, Zett. Coll
sacabra (Masferrer). Gualba (Ma
luquer). 

116. Ste11obothrus festivus, Bol. Mont
seny (P. Na"às). 

11¡. Ste11obothr11s grammicus, Caz. 
Montseny (P. Navàs). 

1 18. Ste11obothr11s ha,,11101·hoida/is, Charp. 
Garriga (Cuní). 

119. Ste11obothr11s j11c1111d11s. Fisch. Mont
seny (P. :-iavàs). Gualba y Santa 
Fe (.\laluquer). 

120. Sle11obothrus li11ea111s, Panz. Mont
seny (P. :-ia\'àS). 

121. S t e II ob o t h n, s 111i1111tissi11111s. Bol. 
Montseny (P. :--avàs). 

12i. Ste,wbothrns morio, Fabr. (Mont
seny (P. Xa,·às). Estiu. sobre'ls 
arbustos, en llochs de molta herba. 

123. Ste11obothr11s 11igro111ac11/at11s. 11. S. 
Montseny (P. Navàs). 

124. Ste,wbolhrus paral/e/11s, Zeli. 
125. pulvi11at11s. Fisch. \\'. 

f,\ontseny (P. l'\a\'às). Barcelona 
(Cuní). Entre l'herba y sobrealgu· 
nas plantas. 

126. Ste11obothn1s Ray111a11di, Yers . 
. \lontseny (P. Navàs). 

,27. Ste11oboll1rns 1·11fipes. Zett. Mont· 
seny (P. Navàs). Calella (Cuní). 
Barcelona (Cuní). Gualba (Malu
quer). 

1 28. Ste11obothr11s Saulcy. !,;.rauss. ,\lont· 
seny (P. Na\'às). 

129. Stenobothrus stig111atic11s, Ramb 
:.lontseny (P. Navàs). 

1 30. Sle11obolhrus vaga11s, Fieb. Mont
seny (P. Navàs). Estiu: ab las 
anteriors, en l'herbam. 

13 1. S1ylop,1·ga oríe11talis, L. 
132. Tettix dep1·ess11s, Bris. J\lontseny, 

(P. :--:a,•às). 
133. Tellix Xobrei. Bol. Montseny 

(P. Navàs). En las voras dels ca-



mins y en els clars dels boscos, 
entre l 'herba y la fulla raca ( 1 ). 

Tel/ix .mbu/atus. l.. Calella (Cu ui). 
Barcelona (Cun{). Montseny (,\\a
luquer). 

l 37• 

Thissicetrus lillornlis, Ram b. 
Thyreo110/11s corsicus. Serv. Mont
seny (P. :-.:avàs). Calella (Cun!). 

Trigo11idiu111 cicindeloides, Se r v. 
Barcelona (Cuní). 

Tropidopola cyl111dnca, l\larsh. 
Xiphidium ll'liopicwn, Thunb. 

Juscum, Fabr. ,\\ontseny 
(P. :--avàs). 
Tylopsis liliijolit1, Fabr. Montseny 
(P. Na\'àS). Camprodon (Cuní). 
Calella (Cuní). Barcelona (Cuní). 

Com s'haurà pogut notar, la fauna 
ortopterològica catalana està represen
tada per 1.41 especies ben determinadas, 
xifra molt important, si's compara ab la 
dels ortòpters obsen·ats fins avuy a 
Espanya, donchs resulta q uc ·solament en 
nostra regió se n'hi troban la meitat, o 
quasi la meitat, dels anotats com perta
nyents a la fauna ortopterològica ibèrica. 

A q u estas i .p especies estàn distribui
das en 79 gèneros, pertanyents a set fami
lias, de la manera següent: 

F•·"· - Forfie11/its 

Ü'EN.- Labidura, Anisolabis, 
Forficula, Anechura. Chelidura. 

B/atits 

Labia, r 

Ectobia, Aphlebia, Blatta, Laboptera, 
Stylopyga. 

Mantits 

Geomantis, Ameles, Mantis, Iris, [m
pusa. 

Fasmits 

Bacyllus, Leptynia. 

( 1 Aquesta especie fou trobada p,r primera 
yegada n Espanya, en el ~lontseny, pel Rc,·e
reot P. L. Na,·;ls, S. l. 
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Acridits 

Acrid:1, OchriliJea, Oxycoryphus, Pa
racinema. Parapleurus, Chrybochraon. 
Stenobothrus. Gomphocerus. Staurono
tus, Ramburia. Epacromia, ,\\ecosthetus, 
Psophus, Pachytylus, (Edalens. (Edipo
da, Acrotylus. Sphingonotus, Pyrgomor
pha, Ocuerades. Platyphyma, Acridium, 
Pezotettix, Caloptenus, Paracaloptenus, 
Thisoicetrus, Euprepocuemis, Te t t ix, 
Tropidopola, Paratettix. 

Grilits 

Gryllotalpa. Nemobins, Liogryllus, 
Gryllus, Gryllodes, Grillomorpha, Mogi
sophistus, Arachno-ccphalus, c.Ecanthus, 
Trigonid1um. 

Locustits 

Dolychopoda, Ephippiger, Orphania, 
Barb i t i s t e s, lsophyes, Phaneroptera, 
Tylopsis, Cyrtaspis, Xiphidium. Cono
ccphalus, Thyreonotus, Anthaxius, Cte
nodecticus. Auterastes. Olynthoscclis. 
Platycleis. Decticus. 

Barcelona. 1901 

L'ESTRUCTURA 
DEL PROTOPLASMA 

Encara que'I problema de l'estructura 
elemental dels elements constitutius dels 
sers "ivents no hagi encara rebut una 
solució definiti,·a y ungui aquest assump
to molt de misteriós, a pesar dels esfor
sos que s'han fet pera esbrinarlo, es pot 
afirmar que las verdaderas bases per sa 
resolució han sigut ja formuladas y que 
s'ha trobat definiti\'amcnt el camí que 
ha de portar a l'adquisició de la \'Critat. 

La teoria ctlular que tins hi ha poch 
temps acccptaYan alguns sense crèurc
la sisqucra discutible, ha retardat un 
bon xich la moderna y acertada direcció 
d'aquests estudis: però dcsdc'ls tn·bnlls 
primers empresos en 181'0 per 1-:unstlcr. 
una nova llt;mº ha brillat en aquest camp 
de la c1enc1a. 

Farem una lleugera historia de l'as-
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surnp10, y per ella podrem fernos càrrech 
dels avenços realisa1s y de son estat ac
tual. En 1835 Dujardin formulava la 
teoria de la Sarcoda, o siga de l'estruc
tura homogènea de la materia: aquesta 
teoria fou tinguda durant ll:1rchs anys 
com un dogma quasi de la cienc1a . . \ pe
sar d'això foren molts els trebalb aislats 
fets per diferents indi,•idus a fi de com
provar 1·existencia de certas diferencia
cions en el protoplasma: uns cregueren 
obscrvarhí fibras, altres." lleugcras reds 
y. en fi. granulacions. Però a n'aqucstas 
obscrv:icions aisladas hi manca van mi ras 
generalisadoras, y d':iqui sa poca influen
cia en la destrucció de la teoria domi
nant, .\ixis és que en 1878 Bu1sd1h afir
ma,·a encara que 101s els fets d'estructura 
obsen·ats eran fonòrnens quasi mecà
nichs. ,·acuolisac1011s fins a cert punt 
accidentals. tant avial raras com abun
dants y que no's prcsentavan en la subs
tancia realment activa. 

En aquest estat las cosas, Kunstler, 
en uns estudis sobre l1es1ruc1ura del còs 
i:lels Pro1ozoar1s y d'alguns Infusoris y 
.\letazoaris. afirmà que'! pro1oplasma 
ofereix per tol una estructura nèta y 
general. ,\1xís, fou cl primer que sen1à 
en absolut la no homogenei1at d'aquesta 
materia y que pren en els teiiits més 
~i,·crsos una dispos1c1ó especial que és 
sempre possible ref.rir a un t1po únich. 

Las cnquestas que seguiren a n'aquest 
descobriment foren en gran nombre, y, 
encara que no d'acord sobre l'interpre
tac1ó de tots els detalls, Lotas cllas \'énen 
a confirmar la certesa de lasobsen·ac1ons 
de Kunstler. 

Segons aquest autor, el protoplasma 
pol presentarse en forma ja compacta, 
ja fluida: en el primer cas se mostra 
com un enreixat molt fi de substancia 
clara y densa que enclou petits espays 
més fosços y de consistencia íluida, no 
tenint may aquestas menas de vacuolas 
comunicació entre si: la red de substan
cia densa és donchs absolu1amen1 con
tinua. 

Encara que obchint sempre a un ma
teix plan, l'estructura del protoptasma 
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se complica devegadas més del que dóna 
a entendre la seva aparent senzillesa. 

En els elements joves del protoplasma 
compacte, las parets dels compartiments 
abans citats són espessas y las cavitats 
reduhidas. En aquest cas. l'aspecte de la 
substancia és senzillament g·ranulós, no 
conservantsc per molt temps aquest,1 
estructura. En efecte, las ,•acuolas s'en
grandeixen, son contingut pren aspecte 
liquid, mentres que las parets s'apriman 
¡::radualment :ins a oferir un aspecte 
finament reticulat. però de contorns pre
cisos. Altras \'egadas aquesta precisió's 
perd, esfumantse'ls contorns dels q uc 
sols se ,·eucn las interseccions junt ab 
alguns inflaments intermediaris. 

:\o són aq u estas las sola s modifica
cions que pot oferir el protoplasma.- En 
las capas tegumentarias d'alguns Flage
llats. per exemple, se veuen llargas fileras 
d'aheolos d1sposadas en espiral y separa
das per groixudas capas de protoplasma, 
donant al tot un aspecte ratllat molt re
gular. 

En 1896 J\1,\1. Delage y Busquet ob
senaren una estructura alveolar molt 
notable, de ,·acuolas més o men}s pohè
dricas claras, scmbradas d'all ras \'acuolas 
fosca s, separadas per una solu fila de las 
primeras. Posteriorment a:¡uesta estruc
tura ha sigut demostrada en moltas Bac
teriàceas. 

En resum, cl protoplasma està cons
lltuil per sl!nes de petits elements o 
all'eolos quc's presentan devegadas units 
per sas parets y altres separats per un 
liquid especial més o menys \'iscós. 

Aquest fet<!\ tant més e\'ident quant 
ha sigut obscnat en especial sobre ele
ments vÏ\•ents sobre dels que cap opera
ció de Jabora1ori hada actuat y posats. 
per lo tant, en sas condicions normab 
d'existencia. 

No són tarnpoch productes morts o 
d'excrecencia, puix se'ls \'CU créixer y 
reproduirse per segmentació directa, com 
s'ha pogut compro,·ar, per exemple, en 
el Cryptococc11s g11lt11/at11s y diferents 
Saccharamyces. 

L'esfèrula és, segons això, un verdader 
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element· anatòmich inferior a la célula y 
posseint totas las qualrtats d'un còs vi
vent: seria donchs !'unitat fisiològica 
fonamental. 

.Mentres aquests importants treballs 
sobre'l protoplasma's desarrollavan, !'in
dividualitat de la cèlula, base de la t~oria 
colonial, era vivament combatuda. 

E,n molts animals dits unicelulars és 
ben fàcil observar una estructura com
plexa ab òrgans digestius. locomotors, 
defensius. glandulars, circulatoris, sen
sorials y reproductors, y la presencia de 
tanta complicació allunya per complert 
l'idea de que puguin esser formats per la 
diferenciació d'una cèlula en sentits varis. 

Per altra part, el criteri pera distin
gir lo que és una cèlula no existeix. En 
efecte, quan se troba u na massa proto
plàsmica tancada per una paret més o 
nienys resistent y contenint molts nú
cleus, se li dóna'l nom de cèlula, a pesar 
de que'! tipo d'aquest element té un sol 
núcleu. En molts sers ilo's veu cap rela
ció entre las divisions del protoplasma y 
el nombre de núcleus tancats a dins. l·li 
ha també vegetals q ue's veuen en la ne
cessitat de considerar com unicelulars 
perquè son protoplasma no té divisions, 
y, en cambi, són d'un volum considerable 
presentant nom brosas ramificacions: 
molts bolets, per exemple, presentan sa 
substancia indivisa, com fa notar Van 
Tieghem en sa botànica. 

Olivier considera provat que en alguns 
vegetals superiors el protoplasma's con
tin úa sense interrupció a través de mem
branas incornplertas, desde las arrels 
fins 8 las fullas, trobantse també en el 
regne animal innombrables exemples en 
un tot semblants. 

En quant a la membrana, tampoch 
pot servir de base pera provar !'indivi
dualitat de la cèlula y definiria, puix 
diferents autors. entre'ls que recordarem 
a Brucke, Beale y Schultze, han compro
vat que la membrana no és més que un 
atTibut secundari de la cèlula; en els 
primers temps de la seva vida, falta 
quasi sempre y no·s forma sinó per una 
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condensació succesiva de la capa e:-cterior 
del protoplasma. Es, donchs, molt fòra 
de rahó'I considerar un ser ,·i vent com a 
unicelular si no té coberta perifèrica o si 
la té única. siguin com vulguin sa forma 
y complicació y considerarlo com a pluri
celular pel sol fet de presentar divisions 
intermitjas, foradadas o complertas. 

))onchs bé: dels fets que breument 
acabem de resumir se'n desprenen dos 
conseqüencias importants y ben fatals 
totas dos pera la teoria cel u lar. y són: 
primer, que'l protoplasma té estructura 
y funcions propias que'I demostran com 
a element primordial dels sers ,·i vents: y 
segon, que !'individualitat de la cèlula 
com a element histològich és ben imagi
naria, junt ab totas las conseqüencias 
que ardidament ha\'ian volgut treures 
d'aquest fet hipotètich, per alguns savis 
quina imaginació és tant indiscutible 
com la seva ciencia. 

La teoria cel u lar, basada en els fets e 
hipòtesis quina falsetat acabem de veure, 
ha caigut donchs y probablement pera 
no tornarse a redreçar mai més. A pesar 
de tot, reconeixem que no ha deixat de 
produir abundants y benèfichs fruits en 
el camp de la ciencia, esperonant l'esperit 
investigador d'aquest exèrcit internacio
nal d'obrers infatigables quina missió 
única és la troballa de la veritat en tant 
important rama del saber humà. 

t'RANCISC0 NOVELL,\S 

SECCIÓ OFJCL\L 
Sessió del S de Juny de 1901. -Oberta 

la sessró baix la ¡>residencia del Sr. i':o
vellas. el secretar, llegeix l'acta anterior, 
que és a12rornda. Acte seguit se posa a 
discussió l projecte d.e reglament pres 
sobre'ls estatuts, que s'aprova després 
d'algunas lleugeras modificacions, acor
dantse portarfo l'imprempta. com aixís 
s·efect uà. Després s'ad met com a soci 
protector a D. Pere Turull, y com a cor
respondents: a Aragó, l). Joseph Pardo: 
a l\ladrit, D. A. Gredilla: a le Blanc, 
.Mr. Rénè Martin: y a París. al distingit 
naturalista J\\r. A. Acloque. No ha\'enthi 
res més pera tractar, s'aixeca la sessió. a 
dos quarts de sis de la tarde.-El secreta
ri, JOSEPH MALUQUF,R Y NICOLAU. 

Tip. L'AVENÇ: Ronda de t·Univcrsital, núm. 20, Barcelona 


